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NOTE PHELIMINaIKE

La presente etude a ete redigee par M. Jacques Henry de la

Compa&nie Pechineys Paris,

Le mandat de H. Henry lux avait ete donne par le secretariat

qui s'etait inspire a cet effet du Rapport de la Mission de coordi

nation industrielle en Afrique de l'ouest (B/CIT.I4/246) et des recom-

mandations de la Conference sur la coordination industrielle en

Afrique de I'ouest - qui s'est tenue a Bamako du 5 au 15 octol^re 1964

(b/cn.14/324 - b/cn.14/isb/78).

Les opinions exprimees dans ce rapport »e sont pas necessaire-

ment celles du secretariat de la Commission,



INTRODUCTION

Cette 6tude a pour but de mettre en relief les moyens par lesquels il est

possible aux Etats Africains de cre"er sur leur sol une industrie de l'alu-
minium. II semble en effet que ce m-Stal, beaucoup mieux qu'aucun autre,

soit celui de ce continent.

La nature a dote" l'Afrique dMmportan.tes reserves de bauxite alnsi que de

ressources hydraullques susceptibles d'etre utilisees a la fabrication du

me"tal. Quant a ce me"tal lui-meme, il est certainement le mieux adapts aux.

conditions cltmatiques s^veres des zones intertropicales; il ne se corrode

pas dans les cUmats humides et refl^chit mieux qu'aucun autre la chaleur

dans les regions a ensoleiilement intensif.

Deputs son origine et pour un certain temps encore, la production africaine

de bauxite, d'alumine et de me^tal le~ger, est et sera, exported, la consom-

mation locale etant actuellement infime.

La production africaine de bauxite et d'alumine qui repose sur un courant

commercUl International, a permis 1 '^tablissement de grandes industries

qui ont constltue" un apport notable a l<e"conomie nationale des pays dans

lesquels elles avaient vu le jour. De plus, elles ont fait de ces m§mes pays

des partenaires associe"s aux problemes de l'gconomie et du commerce interna-

tionaux.

Dans le m§tne temps, il se cre"ait dans certains pays africains, des entrepri-

ses, souvent modestes, fabriquant des produits finis en aluminium, essentiel-

lement a 1'origine, des articles managers (1). Les Gouvernements ont d'ailleurs

toujours re*clam£ que les grandes industries de base se diversifient et credent

a l'aval de petites ou moyennes entreprises susceptibles d^pprovisionner les

marches locaux. Ceci fut tres net pour le monde de 1'aluminium.

Comme nous le verrons, ce sont ces petites et moyennes entreprises qui doivent

aujourd?hui retenir Inattention des Autorites nationales. Ce sont elles, en

effet, qui seules, peuvent etre d^velopp^es avec le concours determinant de

ces Autorites, si ces dernieres savent leur fournir des conditions dfimplanta-

tion satisfaisantes et savent, par une politique dont elles ont les moyens,

en garantir le de"veloppement.

(1) - Ces entreprises e"taient la plupart du temps constitutes grace a des capi-

taux Strangers, mais des autochtones, avec des moyens re"duits, parvenaient

k mettre sur pied de petits ateliers plus g£neralement orient^s sur la

fonderie.



II

««d« So^S! ? P6UVent Pratl1uenlent P« mtervenlr aupres des
grandes Society pour susciter un accroissement de la production de bauxite
d'alumine ou meme de m^tal, car ces Gouvernementa n'oni pas de besoins pro!'

sr'r^^rstaT?'unlquement par ies d
Par centre, Ies Gouvernements africains peuvent faire en sorte que la demande

Sul'L.J'HS T "r^d et,C€> volontal«me«. »i Ies indications ni Ies chiffres
qui ont itt fournis dans le rapport d'ensemble public par l'ECA sur I1Industrie
de l.W,i. en Afrique. Ell. a pour seul but de met^re en Evidence lesmoyens
&aUXqU!18 "? d^l°PP^nt de 1'industrie de 1'aluminium peut se concevoir
dans l'ouest et le centre africains. r



A

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS -

Lea avantages naturels certains dont dispose l'Afrique, tant en ce qui

concerne ses reserves de bauxite que son potentiel hydroe"lectrique, ne

sont plus aujourd'hui, a eux seuls, suffisants.

En effet, 1'importance des investissements requis pour la mise en place

des diff£rents stades de l'industrie de 1 Aluminium ne"cessite de tels

capitaux que ceux-ci ne sauraient de"sormais s'investir sans des garanties

pre'claes et a long terme permettant de restreindre au maximum les risques

pris par les groupes industriels. Ces garanties a long terme sont d'autant

plus indispensables que l'industrie de 1'aluminium a le choix pour s'im-

planter.

La zone centre-ouest de l'Afrique n'est pas la seule a disposer a la fois

de glsementa de bauxite et de ressources dnerge'tiques, Au cours des der-

nteres ann£ea, de nouveaux gisements ont ete" de"couverta et mis en exploi

tation dans des conditions favorables un peu partout dans le monde et en

particuller en Australie. En ce qui concerne les ressources e'nerge'tiques,

non seuleraent de nombreux sites favorables a un equipement hydroe"lectrique

sont encore disponiblea, principalement sur le continent ame'ricain, mais

le gaz naturel et l'dnergie atomique sont d'ores et de"ja a m@me de fournir

des kW a des prix trds concurrentiels. Ces deux dernieres sources d'e"nergie

aont d'autant plus intdressantes pour l'industrie de l'aluminium qu'elles

sont en ge"ne"ral disponibles a proximity des marches de consomraation, limi-

tant ainsi les frais de transport du mental qui sont un 61e"ment determinant

de son prix de revient.

L^.ndustrie de base de 1'aluminium a e'te' conc,ue et d^velopp^e en Afrique

en fonction du march^ mondial et de aes besoins. Les projets d'implanta- •

tion industrielle de ce secteur risquent d'etre laisses a la seule initia

tive des groupes industriels qui controlent ce marche" malgr^ la volonte"

de d€veloppement des €tats africains, si ne se cr^ent pas sur place des

besoins capables d'absorber au moins une partie de la production envisag^e.

Or, ces besoins existent et sont en progression constante, en particulier

dans le domaine du batiment (couverture et bardage) et dana celui des

articles managers. Malgre" la creation sur place de quelques usines de

transformation, les besoins sont encore couverts aux trois quarts par l!im-

portation.



Le meilleur moyen d'influencer les decisions ^industrialisation aux
premiers stades et en particulier au niveau de 1 Electrolyse, consiste
a creer et a developper les industries de transformation.

Ce secteur de I1Industrie de 1'aluminium b^n^ficie en Afrique de facteurs
tres favorables tant en ce qui concerne Involution du marche que les con
ditions d'implantation des unite's de production elles-memes. Le marche
presente une double faculte de croissance, en largeur par la substitution

aux importations et 1'extension naturelle du marche, en profondeur par la
naissance de besoins nouveaux techniquement plus evolues. Les unites a

creer ou h developper sont, elles, caracterisSes par le coQt modeste de
leurs installations et leur rentabilite rapide a partir de tonnages ini-
tiaux modestes qui correspondent aux differents marches locaux; elles

peuvent en outre, sans gros investissements supplementaires, accroltre
tres rapidement leur niveau de production.

La raise en place ou lrextension de telles activites prdsente, outre
l'avantage fondamental de creer un debouche pour d'eventuelles usines
d'electrolyse, celui de favoriser le developpement, a l'aide de capitaux
locaux, d'assez nombreuses unites utilisant une main-d'oeuvre relativement
importante.

L existence de tels facteurs favorables et les avantages certains que pre-
sentent la creation et le developpement d'une industrie lggere de 1'alumi
nium pour 1'Afrique, ne sont cependant pas suffisants a eux seuls.

II faut oue les etats africains s'entendent pour poursuivre et coordonner
la mise en place des structures juridiques et e"conomiques ade"quates. II
est en particulier recoramande" que 1'effort deja entrepris par les etats

africains pour attirer des usines chez eux, s'applique au regime fiscal
des entreprises et a la protection douaniere des produits locaux face a
la concurrence Strangere. Ces efforts doivent de plus etre conjugue"s avec
la coordination des plans drindustrialisation; dans le domaine de 1'Indus
trie de l'aluminium comme pour la plupart des industries, il est en effet
essentiel que soit etudie et accepte au moins dans ses grandes lignes, un
programme desting a ^viter le sur^quipement et la dispersion des efforts.

II est e"galement necessaire de promouvoir 1'utilisation de l'alumlnium,
metal africain. Pour ce faire, l'utilisation de ce metal dans le secteur
public, 1'encouragement officiel de certaines de ses utilisations dans le
secteur prive" et 1'information de 1 'utilisateur sur ses qualitSs et ses
avantages, sont recommande"s.



ft/U'PORT SUlt L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM

PAHS LA ZONE CENTRE ET QUEST DE L'AFRIQUE

PLAM GENERAL



INTRODUCTION

OBJET DE L*ETUDE : Mise en relief des moyens par lesquels les Etats africains ont la posei-

bilite de cre"erf sur leur sol, une industrie de l'aluminium.

1 - L ' A L U HI H U M EN AFRIQUE

I - LES FACTEURS HATURELS

L»Afrique dispose de 55 $ des reserves mondiales de bauxite et de 40 # du potentiel mon
dial hydro-e*lectrique»

A - LA BAUXITE

1/ Les reserves potentielles et exploitables de l'Afrique en font, apparemment, le con

tinent le mieux dote" : 25 7° des reserves exploitables pour la seule Afrique de ll0uest

et du Centre.

Mais la production ne repre*sente que 6 £ du tonnage extrait dans le mondeo

2/ Les conditions d1exploitation

a) Conditions g^n^rales pour la m3.«e en exploitation

- teneur en Dinerai

- volume du gisement

- proximite de la surface du sol

- facilitc d'acces

b) Conditions actuellenent nocessaires

- les conditions locales naturelles, m6me favorables, ne eont plus suffisantes
- le prix de revient re^l final doit 6tre comp^titif a 1 Echelon international

- la mise en exploitation dfun gisement touchant a deux problemes fondamentaux de

lfindustrie de I1aluminium :

- la politique financiere

- la politique des approvisionnements

des garanties,financieres et economises, a long terme sont indispensables (en
particulier garantie internationale des investissements.)
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B - LES HESSOURCES HYDRO-ELECTTOUES

1/ Lea barrages

- utilisation restreinte du potentiel hydro-eleetrique
- les projets de barraee

- les ouvrages realises

2/ Cause du eous-emploi de ces reaapurcea

- importance des investiseements

- l'aluminium ne peut pas Hre le seul consommateur de l'electricite
- une usine dfe*lectrolyBe ne*cessite une puissance minima de 300 a 400.000 KV.

? e fas gources d'energie dans les pay devel
a) les anciennes

b) les nouvelles

- gaz natural

- dlectricite" nucl^aire

de

COneotranAti nn

C - C0HCLUSI01T

II - L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM EN AFRIQUE

- BAUXITE ET

1/ Production

- Guine*e Los

Fria

Boke
- Ghana

- Sierra Le'one

- part de bauxite africaine transform sur place en alumine
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2/ Consoranation

Sur 500.000 tonnes d'alunine produite aflnuellement par I'Afrique de l'Ouest 20 ft sont
consommes localement.

B - ALUMINIUM BRUT

1/ Production

- Cameroun

- Ghana

2/

La production actuelle d'aluminium brut de 1'Afrique de l'Ouest et du Centre eat celle
d'Alucam qui est entierement exportee vers les pays industrialises.

Le stade intermediaire du laminage n'etant pas encore realise, a la suite des usines

d! electrolyse, la consommation africaine d'aluminium en articles finis et semi-finis

est alimentee par les pays industrialists.

C - LES PRODUITS SEM3-FIMIS ET FIMIS EN ALUMIHUm

1/ Production

- lea produits semi-finis • les produits lanines : bandes - disques

• les produits extrudes 1 profile's - tubes - file

- les produits finis • materiaux de couverture : tCles - bacs - faitieres

. articles menagers

. divers

2/ Consommation

- de la production locale

. consomnation interne

. exportations inter-africaines

- les importations

. lamines destines a la transformation locale

. les produitc finis

D - CONCLUSION

La production africaine de bauxite, dfalumine et d'aluminium est tourn^e vers le march^

mondial et son deVelopperaent a ^t^ conditionn^ jusqu'a present par ce nifime marched

II le sera toujours dans l!avenir et echappera done a la volont^ de contrflle des etats

africains tant que ce developpement ne sera pas conditionne, au moins en partie, par les

besoins de l'Afrique elle-m$me»

Or, ces besoins existent et sont en progression constante.
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? %
ef?inlf

/ d'industrialisation au premier stadef il ftut done
° Industrie, e'est a dire celui des profits semi-finis

2 - L'ALUMINIUM ET L'APEIQUE

I - POURQUOI DEVSLOPPEH LA CCNSOFWATION DE L'ALUMINIUM EN AFRIQUE

- Qualites intrinsbques du
- Uatensilee managers

- Conservation dee aliments
v- Couverture et bfitiment
- Irrigation

- Transport

- Electrification

- Conclusion et recotmnandations

II - COMMENT DEVELOPPER L» INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM EN

A - L'ORIEMTATIQN A DQMER AU DEVELOPPEMENT DE L'l.NDUSTRIE DE L'ALUMINIIM EM AgRIQUE

de I1 Industrie tfe yaiimrinlum en Afrique

a) au niveau de 1'extraction du mineral et de sa transformation en alumine

b) au niveau de 1'electrolyse c'eet a dire de la production de mental brut
c) conclusion

2/ Les fascte
en Afriaue

a) un marche en pleine expansion

b) le coflt modeste des unites de production

c) la rentabilite" rapide de telles unite's

d) la consommation modeste d'energie

a) a court terme

- industrialisation avec des capitaux locaux
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- possibility de creer de nombreuses petites unites rentables

- emploi d'une main d'oeuvre locale importante

- suppression des importations de produits finis

b) a aoyen ou long teime

- creation d'usine de produits semi-finis

- creation d'un marche* pour le metal brut, marchd susceptible de favoriser I1implanta

tion d'usines d'electrolyse et de traitement de la bauxite

B - LES MOYENS DE DEYELOPPER UME INDUSTRIE LEGERE DE L'ALtJMIMIUM EU AFRIQUE

1/ Le regime fiscal

2/ La protection douaniere

3/ Le deVeloppement des ^changes a lfinte*rieur de la zone

4/ La coordination des plans d1industrialisation - la determination d?un programme

5/ I*'utilisation de lfaluminium dans le secteur public

6/ L1encouragement officiel de certaines utilisations de 1!aluminium dans le secteur prive

?/ Lfinformation de 1'utiliaatBor sur les avantagee de ce m^tal-



PREMIERE PARTTE

t'ALUMINIUM EN AFRTOUE



I - LES FACTEURS NATURELS

La proxiraite" relative dans une zone ge*ographique de'termine'e de gisements de

bauxite et de ressources hydroelectriques importantes, est habituellement

con9ide*re*e connne une condition favorable pour 1 implantation drune usine de

production d'aluminium,

L'Afrique, qui dispose de 33 % des reserves reconnues de bauxite et de 40 %

du potentiel mondial dfhydroe"lectricice, semble done a priori particuliere-

ment bien place'e pour attirer sur son sol une telle Industrie.

A/ LA BAUXITE

1/ Les reserves potentlelles et exploitables de 1cAfrique en font le con

tinent le mieux dote*.

Estimation en decembre 1963 des reserves mondiales de bauxite

Pays

(Unite" : millions de tonnes)

Reserves

Ame'rique du Nord

- Etats-Unis

- Jamatque

- Re"publique Dominicaine et HaTti

- Costa Rica et Panama

Ame"rique du Sud

- Guyane britannique

- Surinam

- Guyane frangaise ..

- Bre"sil et V^n^zuela

reserves

50

600

85

-

potentielles

300

400

40

80

735 820

150

250

-

40

1.000

150

70

300

440 1.520



Europe

- France <. <.. -7r>

-itaue ...:.:::.::::::::;::: It 19°
- Yougoslavie " OQr*
- Grece „,

- Hongrie

::::::: :::::
- Roumanie, Autriche, Espagne et

N6 30

Afrique 90° 32°
e de GuimSe ia00 2.4OO

- Cameroun ~

;;;; ■ 9so
Malgache, Mozambique,

Maroc, Angola ot Rhodesie ..
oO

Asie 1'*50 3-5o°
- Chlno (continent) 150
- Inde -_

- Indonesio ™ 20°
- Malaisio V.WWY.WWW 10 10
- Philippines, Sarawak, Iran et * °
Turquie Q(-

25 120

Ocoanie 27° 1'37Q
- Australia 2060

- lies Fidji, Nouvelle-Zelande et
lies Palau e

2.065 1.210

5.760 8.740

=a
extrait dans cette zone ne represente que G % de la production mondiale

La cause do cette disparite doit etre recherchee dans les caracteristi-
ques gen^rales des gisements et dans les conditions qu'ils doivent
reraplir pour pouvoir gtre mis en exploitation



2/ Les conditions Sexploitation

Economiquement et statistiquement parlant, un gisement est consider
comme exploitable quand il re"pond aux conditions suivantes :

a) avoir une teneur en mineral £gale ou supe*rieure a 42 %\

b) Stre en quantity suffisante pour permettre une exploitation intensive
pendant une durge suffisante pour assurer l!amortissement des instal
lations one"reuses, et ce sur une longue pe"riode;

c) §tre en surface ou trfes proche du niveau du sol pour permettre une
exploitation aise*e a ciel ouvert;

d) 6tre d*un acces facile, c'est-a-dire a proximity ou sur un axe de
communication a tres bas prix et surtout peu Sloigne" de la mer.

Pratiquement et dans la conjoncture actuelle, la mise en exploitation
d'un gisement de bauxite est fonction de son degre" d'exploitabilite",
c'est-a-dire du prix de revient final du rainerai transform^ en alumine
rendu a l'usine dUlectrolyse.

L'industrie de l'aluminium peut sche"matiquement Stre divise"e en quatre
stades : extraction de la bauxite, production d'alumine, production de
mental brut et transformation. Or, le stade interme'diaire du me*tal brut
peut e"tre conside"re* comme figg; drune part (et en conside"rant un prix

de l'e'nergle identique), les prix de revient des usines d^lictrolyse
sont dans le monde sensiblement Equivalents; d'autre part, le prix de
vente du me"tal brut ob£it pratiquement a un cours mondial maximum et il
est souvent vendu a un prix infe"rieur a ce cours.

L!amelioration de la rentabilite* de 1'Industrie prise dans son ensemble
doit done fitre recherchge soit en d6but, soit en fin de circuit. Crest
nourquoi les producteurs mondiaux attachent une importance toute parti-
culiere aux deux premiers stades du processus, crest-a-dire en fait au
prix de revient de la bauxite et de lralumine.

Par ailleurs, malgre" leur importance, les ressources africalnes ne sont
ni les seules, ni les plus riches; bien qu'assez in^galement r^partle,
la bauxite exlste dans toutes les parties du monde et chaque Etat qui'
en possede cherche a mettre en valeur ses propres gisements. Les indus-
triels producteurs d'aluminium mondiaux se trouvent done en face d'offres
nombreuses et peuvent gtre exigeants dans la mesure ou ils ne sont pas
demandeurs.

Choisir tel gisement plutot que tel autre, nrest done plus unlquement
fonction des seules conditions classiques pr^c^demment ^nonc^es. Au-dela
des facteurs nature Is, le choix sera determine" par les plus ou moins
grands avantages que pourra repre"senter le gisement propose. II s'agit

en quelque sorte d'une surenchere qui d^passe les problemes strictement
techniques du gisement pour toucher aux problemes financiers, fiscaux et
m§me politiques.



En fait, ce stade meme semble depasse; 11 ne suffit plus d'accorder des
avantages, il faut desormais des garanties. L'Industrie de 1'aluminium
T'ZTt £ Pe™et"e de '"valller => court6i ou m8me moyenne fcM.nc.-
c est-a-dire en raisonnant en termes d'avantages; les consequences de

d! M r»"Ploltatlon d'u» Sisement s'appreclent sur une longue perio-
tional " ^ "meS ^ garanties "utlonnee. sur le plan interna-

taux^e

- la politique financiere,

- la politique d 'approvisionnement:

nCiCr q"'impose 1'aiulpenent d'un gisement est considerable,
g pas seulement des lnvestissements. requis par 1'extraction

proprement dite du .nlnerai, mals de ceuX indispensables a 1'lnfras ruc-
ture que necessite son achemlnement vers l'usine de traitement II est
rare que les glsemerts se trouvent sur des axes de communication deja
^quipes. Dans la majorite des cas, il faut creer de toutes pieces une

io. loee"? "f F r°u»6"..fe"ovlaire et portuaire dans une region Zs-
q.ipee. L'effort financier est encore plus lourd quand 11 s'agit de

^ ?^e "ne "Slne dC traltet d i
q git de

m ^ ?x^e "ne "Slne dC tralten<ent du mineral, afin que l'exporta-

":«"»"«" erys ^^t™ ne porte que sur vai^ ^.zLi,c est-a-dire - et pour une mSme possibilite de production de metal -
sur environ la moltle du tonnage de bauxite extrait.

Une telle Implantation represente par ailleurs un risque important pour
ceuX qu, la realisent pulsqu'lls font reposer en un seul Ueu une notlble
partle de leurs,approvisionnements et ce pour une perlode relativement
longue. Une eventualite, mtme faible, de voir cette source tarie Zenta-
nement sufflC a falre porter le cholx sur un glse-ent peut-etre X

l lr te™eS ^ ^^ ^ reVl6t l d lplus slider ^ ^ reVl6nt' malS d°nt leS

facteurs : mont«"t ««•• capitaux investis et
'alumin<?PP ement' 6St teUe' "ue les P«d"cteurs mondiaux
aluminium - concurrents par ailleurs - s'associent souvent entre eux

pour exploiter les gisements de facon a limiter les risques de chacun

lieu a ft !::" P°"r Ce"e »^t^ certains gisements ne donnen pas
lieu a 1 installation sur place d'usines de traitement et que les promo
teurs preferent traiter le mineral dans leur propre pays. ™

L'lmportance de cette question est telle que certains Etats n'hesitent
pas a assumer eux-memes la majeure partie des investlssements requis

Ce probleme concerne les gisements dans leur ensemble, mais il est lnte-
ressant de constater que ces trois types de mises en vaUur existen
Afrique pour les trois gisements actuellement exploits eXl8tent en



3/ Conclusion

L'Afrique, et particulierement la zone centre-ouest, est a priori bien

place*e pour voir se de"velopper sur son sol une Industrie de 1'aluminium

au stade extraction et traitement du minerai, mais de"sormais ces condi

tions naturelles favorables ne suffisent plus, tl faut que les gisements

pre*sentent en outre, non seulement de substantiels avantages permettant

dlobtenir une alumine a un prix de revient bas, mais surtout des garan-

ties financieres et politiques a long terme capables de restreindre au

maximum le risque pris par les groupes industriels.

B/ LES RESSOURCES HYDROELECTRIQUES

La possiblite" de disposer d'Snergie e"lectrique en grande quantity, a bas

prix de revient, est le second facteur determinant pour l'installation

d'une industrie de l^aluminium. II intervient au niveau dee us lives d Electro

lyse alors que 1'alumine est transformed en m£tal brut.

L'Afrique qui dispose, avec 200 millions de kW, de 40 % du potentiel hydro-

€lectrique mondial parait e"galement bien place"e dans ce domaine.

1/ Les barrages

L!utilisation de ce potentiel a e"te" jusqu'a present tres restrelnte. Les

deux seuls barrages importants existants en Afrique Centre-Ouest, capables

d'alimenter une usine dElectrolyse, sont ceux :

- d'Ede*a, sur la Sanaga, au Cameroun - puissance : 150.000 kW

- d'Akosombo, sur la Volta, au Ghana - puissance : 512.000 kW

La presence simultane*e de bauxite et de ressources hydroe"lectrlques dans

un espace ge"ographique limits, a fait naltre des projets dont 11 est

question depuis de nombreuses anne'es :

- au Congo-L<5o a Inga puissance finale 25.000.000 kW

- en Guin£e sur le Konkoure" puissance 450,000

- au Congo-Brazza sur le Kouilou puissance 820.000

- au Nigeria sur le Niger puissance 880.000

Ces projets dont les Etudes sont terraine"es, n*ont encore donne" lieu a

aucun commencement d'execution.

Depuis pres de 10 ans que ces projets existent, aucun n'a e"te"

malgr^ le de"veloppement de l(industrie de lfaluminium, tandis que plusieurs

usines dEelectrolyse ^taient, ailleurs qu|en Afrique, agrandies ou crepes.

Le aous-eraploi de ces ressources s'explique d'abord par I1importance des

investissements qu'exigent de telles realisations, ensuite par la possibi

lity de trouver d'autres sources dEnergie aussl importantes et aussl ren-

tables, enfin par la nouvelle tendance g^n^rale d'implanter les usines de

production a proximite" des zones de grande consommation.



2/ Les investissements - leur coOt

Les investissements n^cessitds par la construction de barrages, sont
considerables :

- Akosombo 280 millions de dollars

- In8* 3.000 millions de dollars
- KonkourS 140 millions de dollars
- Kouilou 170 millions de dollars

II ne s'agit plus en Afrique d'equiper des chutes ou de faire des barrages
de retenue sur des fleuves moyens, mais de domestiquer des fleuves qui
sont par leur debit et leur largeur parrai les plus importants du globe
Par ailleurs, et parallelement, ces unites doivent permettre d'alimenter
des usines capables de produire environ 100 000 t d'aluminium, capacity
satisfaisante pour une usine d'electrolyse; il convient done que leur
puissance soit au minimum de l'ordre de 300 a 400.000 kW.

Les facteurs naturels et techniques impliquent done la realisation d'ou-
vrages tres importants, que les utilisateurs prives ne sauraient financer
eux-memes en totality. Comme par ailleurs les ressources financiers des

Etats de 1 Afrique ne sont pas suffisantes pour leur permettre de r^aliser
eux-memes cet investissement et que le financeraent extSrieur, sous la
forme d'aide bilaterale, est assez rare, le dernier mot revient en grande
part aux organismes de financement internationaux. En admettant meme que
les problemes du financement soient re"solus, ceux du prix de l'finergie
et de son utilisation demeurent.

L'amortissement des capitaux investis pour la realisation de ces ouvrages
necessite une utilisation permanente et totale des ressources dfi-gagees
que les usines d'aluminium ne sauraient envisager seules; il convient done
de trouver d'autres utilisateurs possibles, tant dans le domaine industriel
que dans celui de 1'irrigation, de la pSche, etc ...

II s[agit en fait de cre"er, et encore une fois de toutes pieces autour de
1 ouvrage, un ensemble e*conomique aussi coraplet que possible qui sera done
complexe, coQteux, ainsi que long et difficile h organiser.

Par ailleurs, il faut noter que d'autres sources d'energie tres avantageu-
ses sont d^ja en mesure de concurrencer l'^nergie hydrosleetrique.

3/ La concurrence des sources dfe"nerfiie

a) Les nouvelles ressources hydroe'lectrlques

Us pays industriels ont pour la plupart de"ja dquip^ la presque totality
des sites susceptibles de fournir de l-6nergie hydroeiectrique*

Pour trouver de lUnergie a bon oarcM, ces pays doivent done :

- soit s« tourner vers l'extirieur,

- soit trouver cher eux des sources nouvelles d«un prix de revient
comparable.



La situation est differente selon les pays industrials, les USA et le

Canada par exeraple, disposent encore sur leur propre sol d*un potentiel

non amenage susceptible de fournir une £nergie a un prix tres competitlf.

Mais il en va autrement pour les pays europ^ens qui ont recherche a l'ex-

terieur de leurs frontieres des possibilit^s dtame'nagement de barrages.

L'exemple de la nouvelle usine d!aluminium construite recemment en Grece,

sous lfe*gide d'un groupe franc.ais, illustre cette constatation.

L'Electricite de Grece (DEI) fournit a cette usine le kWh au prix de

0,00437 $, alors que sur la c6te Est des USA une nouvelle usine mise en

place par le mSme groupe, b^neficie drun prix du kWh de 0,002 $.

b) Les nouvelles sources d^energie

Deux nouvelles sources dle"nergie sont en passe de concurrencer sfirieuse-

ment 1r£ydroeiectricite; il s'agit du gaz naturel et de l*e"nergie atomique,

Leur de"veloppement actuel est encore limite, mais il est ind^ntable qu!a

moyen terme la majority des pays industriels va ainsi pouvoir disposer

sur son propre sol dce"nergie en grande quantity et a prix de revient bag.

L'industrie de 1'aluminium utilise de"ja en Europe pour ses plus re"centes

unite's le gaz naturel. Les re"centes decouvertes de gaz du Golfe de Gasco-

gne et de la Mer du Nord, pour ne citer que celles-la, ont de"ja donne"

lieu a des projets tres importants.

Par ailleurs, lr£nergie ^lectrique a base nucl^aire est en train de passer

du stade experimental au stade industriel.

Dans le dotnaine.de l'e'nergie comme dans celui de la bauxite, l'Afrique

n'est done plus ni 1-a plus riche, ni la plus avantageuse, d*autant qurap-

paralt un troisieme et nouvel element determinanC : le cout du transport.

A/ Le cout du transport et les avantages d'une implantation a proximite" des

zones de consomtnation

La recherche constante dTune amelioration des prix de revient a conduit les

producteurs a pousser les etudes des problemes de transport. Il ressort de

leurs conclusions qu'il peut Stre souvent plus avantageux de produire le

metal brut a proximite immediate des zones de consommation car I'^ventuel

accroissement du prix de lfenergie peut parfois 8tre compense par l'economie

sur les frais drapproche du metal.

Les progres techniques realises dans le domaine du transport de l;£nergie

sur des longues distances permettent en outre d!obtenir des ameliorations

sensibles sur le prix de revient rendu usine de cette energie.

Par ailleurs, 1'integration de plus en plus poussee de 1'industrie de 1'alu

minium, tend a regrouper le stade de la production du metal brut et celul

de la transformation, ce qui implique un rapprochement ge"ographique des

diverges phases de la production.



En fin de compte, les industriels peuvent Stre conduits a ramener leurs

unites sur les zones de consommation elles-mSmes, ce qui traduit un ren-
versement de la conception ancienne de cette industrie.

5/ Conclusion

L'Afrlque du Centre et de l'Ouest dispose en quantity et en quality de
tous les e'l&nents de base nficessaires a 1'implantation dfune industrie

de 1'aluminium, mais dans la conjoncture 6conomique actuelle, la seule

presence de ces richesses potentielles, mSme si elles sont aise"ment
exploitables, ne suffit plus. Involution technique a tendance a favori-

ser un regroupement des activitSs industrielles de ce secteur dans les

pays de*velopp£s et l'Afrique ne pourra se placer dans ce domaine que si

elle consent non plus seulement a presenter des avantages supgrleurs a
ceux des autres zones, mais surtout des garanties a long terme.



II - LrINDUSTRIE DE L'ALUMINIUM EN AFRIQUE DU CENTRE ET DE L'QUEST

L'industrie de l'aluminium est caracte'risSe, dans la zone centre-ouest de

l'Afrique, par la presence simultane*e de tous les stades du processus tech

nique. Cependant, lea diffe"rentes unites existantes ne sont pas int€gr6es

et chacune d'entre elles approvisionne un marche" distinct.

Les industries de base (extraction de la bauxite, production de l'alumlne,

production de l'aluminium brut), dont la production est trfes largement supe"-

rieure aux besoins actuels du raarche* de la zone conside"re*e, sont jusqu'a

present exclusivement tourne'es vers le marche" mondial.

Par contre, les usines de transformation iraplante"es dans cette zone, n'appro-

visionnent que le marche1 local et sans mSme le satlsfaire entlerement. Faute

de pouvoir trouver localement les produits semi-finis qui leur sont ne*cessaires,

ces usines se trouvent dans l'obllgation de les acheter aux pays industriels.

A/ BAUXITE ET ALUMINE

1/ Production

La production de bauxite et d'alumine de la zone centre-ouest de l'Afrique,

est essentiellement localise*e en Gulne"e, au Ghana et en Sierra Leone.

a) Guine~e

La production annuelle de la Guine*e est d'environ 1.400.000 t de bauxite

Cette production est effective a partir des gisements suivants :

1 - Gisement des ties de Los

L'exploitation de ce gisement, situe* pres de Conakry, a e"te* amorcfie

en 1952 par une filiale d'Aluminium Limited of Canada : la Socidte*

des Bauxites du Midi. Elle a atteint une production de 500.000 t

en 1955.

En 1961, Aluminium Limited avisait le Gouvernement guinfien qufelle

ne pourrait, en raison des conditions de*favorables rencontre*es a

cette gpoque par I1Industrie mondiale de 1'aluminium, faire face

aux engagements qu'elle avait pris en contrepartie de l:octroi de

permis sur les importants gisements de Boke; il s'agissait de la

construction dzune usine d'alumine dJune capacity de 220.000 t et

de ^exportation de 1 million de tonnes de bauxite.

Le Gouvernement annula les permis Sexploitation et pris possession

des installations des ties de Los, siege de lractlvite premiere

des Bauxites du Midi a cette ^poque.
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A l'heure actuelle, le gisement des ties de Los est exploit^,
mats a une e"chelle restreinte, directement par le Gouvernement

guine"en, aide" de technlciens Strangers; le mineral est exported

2 - Frla

Le second gisement explolte" est celui de Fria, dans le nord-ouest

du pays. Son exploitation a e"te confine pour 75 ans a un consor

tium de producteurs mondiaux, ame"ricains, franc.ais, anglais,
suisses et allemands.

La Compagnie FRIA, Compagnie Internationale pour la Production de
l'Alunlne, a execute" les engagements qu'elle avait souscrits lors
de l'octroi de la Convention d'e'tablissement. L'enserable industriel,
qui est entre" en exploitation en 1960* comprend en plus de l(6qui-

pement du gisetnent lui-me"me, une usine dTalumine d'une capacity de

l'ordre de 480.000 t par an, une ville d'envlron 7.000 ames et un
chemin de fer de 150 km reliant 1'usine a Conakry.

La totality du mineral extrait est transformed sur place en alumine;
cette alumine est enti&rement exported et, pour sa plus grande part,

destinde a approvisionner les usines dUlectrolyse des Socie'te's qui*
composent le consortium.

Sur les quelque 500.000 t exporters annuellenient, environ 100.000
approvisionnent directement l'usine d'Alucam au Cameroun,

3 - Gisement de Boke~

L^exploitation future de ce gisement, qui avait e"te" primltivement
accord^ a Aluminium Limited, mais qui en a €t6 d^saisie, a donn€

lieu depuis lors a une association entre le Gouvernement guine"en
et la Socie'te' am^ricaine : Harvey Aluminium, pour la constitution

d*une entreprise d'extraction de bauxite : la Compagnie des Bauxites
de Guin£e.

Le capital de cette Compagnie est detenu a concurrence de 51 % par
Harvey.

L'Etat guine"en doit prendre a sa charge les investissements qui
seront n^cessaires pour lle"dification de la vole ferree, du port

et du centre urbain, alors qu'Harvey financeralt ceux ne"cessalres
aux installations de superstructure miniere, ferroviaire et a la
manutention de la bauxite.

En l'e"tat actuel des choses, 11 ne sragit encore que dfun projet,
il reste a r€soudre en particulier les modalit^s de finaneement.*
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La Guine"e prgsente done la double originality :

- d'etre le seul pays de la zone centre-ouest de 1'Afrique a disposer

d'une usine d'alumine a proximity de ses gisements de bauxite,

- de posse"der sur son territoire une gamme tres varie"e de formes juri-

diques pour 1'exploitation d'un gisement :

- entreprise prive"e internationale : Fria

- exploitation directe par l'Etat avec simplement une aide technique

e"trangere : lies de Los

- association entre lTEtat et un producteur prive : Boke*

L'exemple guine"en prouve que e'est grace a une e*troite collaboration

des grands utilisateurs mondiaux d'alumine qu'une implantation indus-

trielle de cette importance a pu etre realisee.

b) Ghana

On extrait de la bauxite au Ghana depuis 1940. Mais les extractions

demeurent tres reduites en regard de reserves dont lfimportance est

au moins £gale a celles de nombreux autres pays producteurs.

En effet, les gisements ghane"ens, en dehors du fait qu'ils se trouvent

61oigne"s de la c6te (environ 150 km), offrent la particularity d'etre

situe"s a des altitudes relativement importantes (700 m) ou bien alors

dans des zones de forets tropicales, ce qui rend Evidemment leur exploi

tation malaise'e et relativement couteuse.

Les gisements connus ou exploitables sont situs's a AWASO (ou se trouvent

les installations de la British Aluminium C°) DEBISA et AYA-YENAHIN,

respectivement au nord-ouest et nord du premier, les trois se trouvant

dans l'ouest du pays. Un autre gisement se situe a mi-chemin de la voie

ferre"e qui va d'ACCRA a KUMASI entre cette derniere et le bord occiden

tal de la retenue dreau du barrage de la Volta, a M'PRAESO pres du mont

Ejuanema.

L1installation du complexe hydroSlectrique de la Volta ainsi que celle

d'une usine d!e"lectrolyse a Tema modifieront peut-etre, dans un proche

avenir, le point de vue des autorites et des exploitants sur l:inte"re"t

de ces gisements de bauxite.

La production de bauxite assure"e par la British Aluminium C° a e"te" en

1965 d'environ 300.000 t. Cette production est entierement export^e.*

Les deux concessions de la British Aluminium C° sont situees a AWASO

et lui ont e"te" accord^es avant Uindgpendance de la Gold Coast jusqufa

2033 et 2043, moyennant une redevance a l:Etat qui a pris naissance en

1958 et dont le taux augmente progressivement (actuellement 48 cts par T)

La Soci€t6 dispose, comme e'est le cas pour des realisations de cette

importance en Afrique, d'avantages fiscaux particuliers.
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c) Sierra Leone

La Sierra Leone est le troisieme producteur de la zone avec environ

200.000 t de bauxite extraites par an. L'exploitation, qui a debute"

en 1963, est assured par une filiale de 1'Aluminium Suisse. Le mine

ral, extrait des gisements du Mont Mokanji, est envoys en Italie et
en Hollande, pour y §tre transform^ en alumine.

Pour obtenir, malgre" la concurrence d'autres pays plus favorise"s,

qu'une petite exploitation soit cre*e"e sur son territoire, le Gouver-
nement a accorde* une exemption temporaire drimp6t sur le revenu et

une exoneration des droits d'entree et de sortie. La Compagnie paiera

a l'Etat une redevance de 0,21 $ par tonne de bauxite.

2/ Consommation

Sur environ 1.900.000 t de bauxite extralte dans la zone centre-ouest
de l'Afrique :

- 5 a 600.000 t environ sont exporters vers le marche" mondial,

- 1.300.000 a 1.400.000 t sont transformers sur place en alumine

Sur lee 500.000 t d'alumine ainsi produites localement, 80 % sont expor-
te*es hors d'Afrique, a l'exception de 100.000 t, soit 20 % de la produc
tion, qui sont transformers en aluminium brut au Cameroun.

B/ ALUMINIUM BRUT

Le stade de lee"lectrolyse, cTest-a-dire celui de la production de 1'alumi

nium brut, est actuellement repre"sente" dans la zone considered par une usine
dont 1(implantation a 6t€ re"alise"e au Cameroun des 1955 ainsi que par une
eeconde en construction au Ghana et dont la raise en route est pre"vue oour
1967. *

1/ Production

a) Cameroun - Alucam

Le Cameroun est le seul Etat africain de la zone centre-ouest a dispo

ser d'une usine d^lectrolyse. Cette usine, sltue*e a Ede"a sur la Sahaga,
est d'une capacity de 50.000 t d^aluminium brut par an. Elle a ^te con-
?ue en 1954 et mise en place par le Groupe des producteurs franc,ais
Pechiney-Ugine. Elle fonctionne depuis 1955. Son installation est due
au fait qu'il existait a Ede*a, sur le fleuve Sanaga dfes les ann^es 1953

un barrage et une premiere Centrale dont il e"tait facile et relative-
ment peu on^reux d'accroltre la production, ce qui fut fait, permet-

tant ainsi de fournir pr&s dTun milliard de kWh a une usine d'glectro-
lyse.

L'ensemble des installations de l'usine, qui a n^cesslt^ un investisse-

ment de plus de 8 milliards de F CFA, comprend, outre les amSnagements

Doua'a/Ya'ound^ ^"^^^ ^rroviaire entre l'usine et la vole ferree
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L'e"nergie e"lectrique requise par 1'exploitation de lTusine est fournie

par 1'Electricity du Cameroun a partir de ses installations sur la

riviere Sanaga; celles-ci permettent une production annuelle de l'or-

dre de 1 milliard de kWh.

Alucam be"ne*ficie en outre d'une Convention d'Etablissement qui garan-

tit en particulier ?. la Soci^te" un regime fiscal stabilise" pour 20 ans.

L'usine, qui est approvisionne'e en alumine a partir de Fria, exporte

la totalite" de sa production vers les pays industriels.

b) Ghana - Valco

L'usine d'electrolyse en cours d'achevement a Tema repre"sente l'un des

volets de l'ame'nagement de la Volta.

Comme cet ame"nagement resta longtemps a l'e"tat de projet et subit de

nombreux al£as avant de voir le jour en 1960 ou lea- premieres adjudi

cations furent lance"es ,il a fallu concilier des points de vue tant

politique qu'e'conomique.

Actuellement, le port artificiel de Tema est ouvert et 1Timmense lac

resultant du barrage d'Akosombo (3 % de la superficie du Ghana) se
remplit; les premiers groupes ge"ne"rateurs df6nergie fonctionnent depuis

le de"but de l'anne'e.

Le cout total de 1'operation aura e"te" le suivant :

- port artificiel de Tema 35 millions de £

- barrage d'Akosombo et centrales * 57 millions de £

Au stade final, l'usine elle-meme aura cout^ environ : 60 millions de £

pour une production annuelle envisaged de 120.000 t pouvant toutefois

Stre doublee par la suite. La Valco est la proprie"te" pour 90 % de la
Kaiser Aluminium and Chemical Corporation et 10% de la Reynolds Metal Co

Le chantier de l'usine a de'marre' en ddcembre 1964 et la premiere tranche

doit etre acheve'e en avril 1967; la fin de la seconde 6*tant pre"vue pour

1969.

Cette Compagnie srest engage'e pour 30 annees a acheter le courant elec-

trique a la Volta River Authority et a cre"e un fonds special destine

a des ame"nagements sociaux au Ghana. II lui a enfin et^ accorde", pour

10 ans, des avantages particuliers pour 1'exploitation de la bauxite

ghane"enne. Si, par contre, la Valco n'exploitait pas la bauxite du crQ

elle devrait acquitter une surtaxe sur les bauxites importers.

En contrepartie des investissements considerables qurelle a re'alise's,

la Valco a obtenu des garanties exceptionnelles contre des expropria

tions et pour le libre transfert des fonds.

L'usine transformera l'alumine en aluminium moyennant une redevance

qui doit sre"lever a 56 % du prix mondial moyen du mgtal.
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Consommatton

Au regard d'une production actuelle de 50.000 t et qui devraic 8tre

porte"e dans les 3 annexes qui viennent a environ 170.000 t, la consom-

mation directe de me"tal africain est de nos jours nulle. Alucam, seule

productrice de me*talf exporte en effet la totalite" de sa production et

les petites installations de lamlnage du Nigeria s'approvislonnent

actuelleraent en m£tal sur le march6 international.

C/ LES PRODUITS SEMI-FINIS ET FINIS EN ALUMINIUM

1/ Production

a) Produits semi-finis

Ce etade, qui se situe a l'aval des usines de me'tal, effectue un premier

travail sur la matifere brute et pennet d'obtenir des produits lamine's

(bandes, dlsques) ou file's (profiles, tubes et flls) qui alimentent
directement les usines de transformation.

Le travail par filage concernant des produits assez e'labore's, tels que

les huisseries me*talliques, n'ayant pas encore un de~bouche* sufflsant

dans la region consid£re"e, 11 n'a pas encore e"te" cre"e" en Afrlque centre-

ouest d1industries de cette categoric

Par contre, le laminage, a partir duquel on obtient des bandes et des

disques destines a fabriquer respectivement des tdles (ou des baca) et

des ustensiles managers, voyait depuis quelque temps se cre*er un marche*

justifiant son installation.

Un laminoir exlste done au Nigeria, a Port Harcourt, qui alimente les

usines de transformation dans un secteur a population tres dense. Sa

production annuelle est de l'ordre de 4.500 t.

Un autre laminoir est en cours d'e*diflcation a Ed£a, dont la production

annuelle sera au d£but de l'ordre de 8 a 9.000 t.

On constate que le premier a e*te* construit pour alimenter un marche'

uniquement local et que le deuxieme, en dehors de cette pre*c€dente

justification, l'a £t£ aussi comme un Element dUnt^gratlon industrlelle

a partir d'une usine d'aluminlum brut exlstante, et surtout pour appro-

visionner les entreprises de produits finis de l'ouest et centre africain

Ces deux laminoirs, bien que volslns, sont tourn£s vers deux clienteles

g^ographiquement distinctes. Celui du Nigeria est uniquement axe1 sur la

consommatlon du Nigeria et ne donne pas lieu a des exportations, tandls

que celui du Cameroun, non seulement approvisionnera le centre africain,

mais donnera lieu a des exportations.
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b) Produits finis

La production de produits finis en aluminium de l*ouest et centre

africains, porte sur les mat^riaux de couverture (tSles et bacs auto-

portants) et leurs accessoires, sur les articles managers et sur di-

verses pieces coupes.

Un nombre assez important de petites unites de production est re>arti

sur 1'ensemble des Etats considers, mais 11 y a lieu cependant de

raentionner les groupes relativement plus importants qui devraient dans

les annges a venir servir de p61es d'expansion.

- les pays anglophones

- le Ghana dispose :

- a Tema, d'une usine de formage de tSles de couvertures, travalllant

sur des bandes importers dont la production a &t& de 3.200 t en

1961

- ainsi que d'une fabrique d'ustensiles de cuisine (30 t par mois en

1962)

- Le Nigeria possede :

- a Port Harcourt, un laminoir dont le niveau annuel de production

e*tait, en 1965, d'environ 5.000 t

- a Apapa, une usine de formage de tSles et de fabrication d'usten

siles domestlques

- a Lagos, une usine de formage de tSles, une fabrique de batteries

de cuisine, une fonderie artisanale livrant des plaques de signali-

sation et autres articles moulds.

- les pays francophones

- le Catneroun compte deux unite's :

une usine de formage de tdles ondule*es, dont le production est actuel-

lement d'environ 3.109 t

une manufacture d1articles managers produisant annuellement un tonna

ge de l'ordre de 350 t.

II est a noter que ces deux Socie*te*s exportent en moyenne 25 % de

leur production dans les pays voisins de l'UDE.

II existe au Congo-Brazza et en RCA, deux autres petites unite's de

fabrication d'articles managers.

- La CSte d'lvoire possede une usine de transformation ou sont fabri-

qu6s a la fois des mat^riaux de couverture et des articles managers.

La production annuelle de cette Socl^tfi, re*cenment install^e, est de

1.200 t dont 200 d'articles managers.
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Cette Soci^te" est (Sgalement tourne^e vers 1'exportation dans les
pays limitrophes ou elle fait une part non nSgligeable de son
» 1 ££ d»affaires. La production de.tdles pourrait §tre portee
a 3.000 t sans difficult*, permettant ainsi 1'approvisionnement
de tous les Etats voisins.

- D'autres installations existent au Seagal et en Guinea, notamment,
mats sont beaucoup plus restreintes.

2/ Consommation

l°ca]e e8t entierement absorbed par le march*, mais on note
reation de courat I'l^i

r! P^fl ] erement absorbed par le march*, mais on note
cependant la creation de courants a I'lnt^rieur meme de la zone autour en
particulier de deux groupes d'installations relativement importantes, celles
du Cameroun et de la C5te d'lvoire. ' ceiies

On constate que les deux categories d'articles (t31es et ustensiles managers)
sont surtout consommdes dans les pays du littoral, ceux de 1'interieur con-

imortationsimCnter l6U" roarch^S> encore tr6s Peu d^velopp^s, par des

^^Hr^ "OnfCltuent encore 1« "urea principale de l'approvi.lonne
meat des marches de la zone consid^e. Kile, portent sur trois types bien
distincts de produits. II s'agit :

- d'abord des produits semi-finis lamin^s destines a 6tre Cransforra^s sur
place en toles ondul^es, en bacs et en articles managers. On retrouve
ces produits sur le marche" apr^s leur transformation.

- ensuite, des produits finis de consommation courante, demand^s sur le
narche- et traditionnellement import^s a des prix tres bas, par suite de
la production intensive des pays industriels d'ou ils viennent C'est
dans ce domaine que VIndustrie locale pourra se d^velopper a condition
bien sGr de b^n^ficier des protections douanieres suffisantes.

- enfin, les produits tres particuliers, tels que cables, tubes, profiles
non encore produits localement a cause du degre* technique tlevt de leur'
tabrication.

D/ CONCLUSION

U production africaine de bauxite, d'alumine et d'aluminium est tourn^e vers

6 ^f^ ' " S°n d^loWt «« ^ conditionn, par

ll/itl ^ ,Ie re8ter dan8 1!avenir tant q« ce d^veloppement ne sera pas
motiye\ au moins en partie, par les bespins de l'Afrique elle-mime Or ces
besoins existent et sont en progression constante, en particulier dans'le
1Z!!£? Produits finis et semi-finis qui est, rappelons le approvisionn*
encore aux trois quarts par Vimportation.
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i-dire celul des articles de consommatton courante et qul de plus corres

pondent parfaltement aux besolns de I'Afrtque, et obllger ce march* a
s'alimenter en me'tal africain.
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I - POURQUOI DEVELOPPER LA CONS0MMATI0N D'ALUMINIUM EN AFRIQUE

Une e*tude, me"me sommaire, du me"tal, montre que l'aluminium pr6sente, pour

l'Afrique en partlculier, des qualite*s incontestables (et m6me si le prix
des produits finis est Ugerement plus 61ev6 a l'achat, l'e'conomle a court

tenne est incontestable).

Malleability, absence droxydation, ductility et surtout le"gerete", doivent

permettre aux pays d'Afrique de sl£quiper avec ce m£tal dans les meilleures

conditions.

II serait ^minemment souhaitable que se cre"e une meilleure information de
tous les utilisateurs possibles,afin que soient appliqu^es progressivement

en Afrique les utilisations qui le sont de"ja dans le reste du monde. On a
pu constater, dans certains secteurs, un retard dans l'utilisation de ^alu

minium, mais il provient tres souvent du fait que l'aluminium n'a pas tou-
jours 6te" employe" correctement. il faut 6viter ce genre d'dcueil et instaurer

une sorte de comity de propagande qui ferait connattre les quality et les

possibility du me"tal, qui faciliterait son implantation par des conseils

donnas aux utilisateurs, et qui rechercherait des applications nouvelles plus

specifiquement africaines.

Le rapport g^nfiral sur ^aluminium en Afrique expose tres completement les

qualit^s du m^tal. Cette Stude reprend seulement quelques ide*es significatives

pour les principales branches de production.

Ustensiles managers

C'est le secteur d!application qui, avec celui du batiment, devrait inte'resser

1'Afrique en tout premier lieu.

L'aluminium, par son excellente conductibilite" thermique, favorlsera l^conomie

du combustible qui, la plupart du temps en Afrique, est le bois.

L'entretien re"duit de l'aluminium, sa faculty de conserver intact le goGt des
aliments, sa durability devraient dgalement militer en faveur de son emploi

pour la cuisson.

Dans le domaine de la conservation figalement, son utilisation ne peut qu'fitre

recommandfie a cause de la lfigeret^ du m€tal et de son innocuite" absolue. Les

importantes pScheries du littoral africain pourraient donner naissance a une

Industrie de la conserve.
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Construction et bailments

La plupart des Africains sont encore obliges de construire leurs maisons eux-
memes en utilisant les materiaux du cru, differents aelon les regions. Mais
s'ils n'ont pas encore les possibles financieres d'acquerir des maisons de
construction moderne, ils emploient de plus en plus frequemment des mate>iaux

d importation pour la couverture de leurs habitations traditionnelles : tales
ondule-es metalliques galvanises ou de fibro-ciment. L'aiuminium utilise cor-
rectement doit trouver dans ce secteur une de ses meilleures et de ses plus
vastes applications.

Le meme poids d'aluminium couvre le triple de la surface couverte par l'acier
galvanise"; ainsi sa legerete favorise-t-elle l'allfegement des charpentes. II
permet de r<5aliser des Economies sur les frais de transports, Element essentiel
si l'on pense aux distances afrlcaines.

Le pouvoir reflechissant de 1'aluminium (90 % a I'etat neuf), toujours superieur
aux autres mfitaux, ajoute un element, primordial en Afrique, de climatisation

simple et efficace. II a ^ prouve" que sous des couvertures en aluminium, du
fait meme que la temperature y est proportionnellement plus fralche, on obtenait
des ameliorations sensibles dans le rendement du be"tail.

Dans le domaine des charpentes, l'aluminium prendra egalement et progressivement
une place importante. Un syst£me d'assemblage particulier, simple et robuste
permet de monter des charpentes au sol et de les hisser ensuite aisement, grace
a la le"gerete" de 1'ensemble, a hauteur voulue.

On peut penser que des habitations enti&rement en aluminium pourront largement
8tre utilis^es dans un avenir relativement proche. L'absence de la necessity de
peinture ext^rieure renforce lfinter§t de tels Edifices. Dans le secteur du
bStiment, les Etudes de la CEA prSvoient que les somraes investies quintuplecont
d ici a 1980.On est en droit de penser que les tonnages pourront s'accroltre
dans une mSme proportion.

Les transports

Les chemins de fer du Cameroun par exemple ont su profiter des qualite"s de
1 aluminium en s'^quipant avec des wagons faits en ce m^tal. Leur Ugeret^ permet,
a volume 6gal, des Economies importantes de carburant et de frais d'entretien.

On construit en aluminium des citernes, des containers, des coques de bateau
des bateaux plats (pour l'ostreiculture), des bennes de camions et mgme des '
mfits de navires. De telles fabrications pourraient, le moment venu, gtre r^all-
s€es sur place.

Electrification

L'aluminium est un excellent conducteur de 1 Electricity et son emploi se gene
ralise en remplacement progressif du cuivre, surtout en Afrique. II n*est pas
encore concevable au cours des dix prochaines annexes, car la consommation reste
encore tres faible «t insuffisante au regard du seuil eieve de rentabilite de

ces usines, d'installer sur ce continent des trefileries, mais 1'emploi du metal
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dans ce secteur, comtne dans les autres dont on vient de parler, suscite

l'intergt du consommateur et le predispose certainement a acheter des articles

faits dans ce metal.

En outre et comme le montrent les exemples cites plus haut, la generalisation

de son emploi pourrait avoir des consequences heureuses en facilitant les solu

tions des problemes africains tels ceux que posent 1'agriculture, la nutrition

et la sante. Ainsi pour l'Afrique, l'aluminium peut signifier bien plus qu'une

des formes d!industrialisation.
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II - COMMENT DEVELOPPER L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM

EN AFRIQUE DU CENTRE ET DE LfOUEST

Le de"veloppemerit de 1'Industrie de 1'aluminium en Afrique dans ses regions

centrale et occldentale, depend du choix qui sera fait quant a son orienta

tion et de la volonte" des Etats de cette region de se donner les moyens de

re"aliser les objectifs de ce choix.

A/ L'ORIENTATION A DONNER AU DEVELOPPEMENT DE L*INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM

L'orientation a donner au de"ve loppement de 1'Industrie de 1'aluminium est

condltionne'e par les impe*ratlfs rigoureux imposes par la creation des stades

de base de cette industrle (alumine, aluminium) et d'autre part, par la rela

tive facility pour la mise en place de petites unites de transformation.

1/ L<a Umttes impos^es au de~veloppement lmme'diat des stades de base

a) au niveau de l'extraction du mineral et de sa transformation en alumine

1 - Bauxite

La decision d'ouvrlr une mine de bauxite et de fixer les conditions

d'extraction du mineral, ne peut 6tre prise en dernier ressort que

par de grandes socie"te"B mondiales productrices d'aluminium. En effet,

elles sont les seules a pouvoir utiliser cette bauxite comme matifere

premiere dans une Industrie totalement inte"gre*e. Elles sont leur

propre acheteur de mineral et ne tnettront le glsement en exploita

tion que si elles ont la certitude de vendre en fin de compte le

prodult qui en derive : l'alumlnium.

La rentabilite" de 1'exploitation d'une mine de bauxite n'est assured

que si le tonnage extrait est fort £lev£, environ 2 millions de ton
nes par an, ce qui correspond environ a 800.000 t d'alumine efc &

400.000 t d'aluminium.

II faut done 6tre capable d'^valuer le moment ou la consonmation

mondiale pourra absorber un tel tonnage. Ce sont les fabricants de

me*tal qui jugeront du moment opportun d'ouvrir une nouvelle source

de matlere premiere et du lieu ou elle devra fitre ouverte.

Cette idfie est fondamentale, ne pas en tenir compte serait vouer

tous les plans de d€veloppement a un £chec certain.
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Le nombre de gisementsexploitables dans le monde gtant relative-
ment importan, les producteurs ont la possibility de choisir
II n existe plus aujourd'hui de zones privilegiees; leur choix

TroTiTZt ™t»"11~" •« «lui qu.fi. conlidereron" le P us
profitable. On salt que cette notion de rentabilite d'un gisement
est fonction d'un tres grand nombre de facteurs technique! (IZer
ves, qualite eloignement de la c3te) et economiques avantagfs
offerts par le pays ou lUnvestissement pourrait etre realist)

Seul le gisement de Boke, riche en teneur et relativement proche
la/« P^sente un interet Ttfi

et relativement proch
un interet. Toutefois, sa rentabilite n'est

'■ consortium de grands producteurs est capable d'absorber

2 - Alumine

Contrairement a une opinion repandue, les usines d'alumine n'ont
pas toujours interet a Stre installees pres du gisement.

Si la transformation de bauxite en alumine ne requlert pas une
quantity importante d'energie electrique, elle nLessite par
co.tre de grandes quantity de produits chimiques. II faut prati-

duite C e.t pourquol il est difficile d'implanter une usine
d alumine loin de la mer car il faut toujours ajouter au chiffre

"386 UI"lne tranSpor" celui ^uivalent de produits chi-

A part le cas de la Guin^e et du Ghana, les gisements de bauxite
de 1'ouest et du centre africains sont trop elolgnes de la n^r
Pour donner naissance a une usine d'alumine, en 1'etat actuel des

lorf!!!^^1 l6S 8lsements 1ul Permettent, etant donne leur
localisation, une exportation facile de bauxite, ne semblent pas

Au Cameroun, seul le gisement de Minim Martap pourrait presenter
un xnteret, compte tenu de ^importance des reserves D ,

Cameroun possede deja une usine produisant le metal. II faut admet
tre cependant qu'en 1'etat actuel des conditions economiques, £
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prix de revient de l'alumine qui serait produite dans le centre

Cameroun et rendue a Ed£a, serait nettement plus cher que celui

de lIalumine actuellement import£e de Guinea et d'Europe. II

convient de se rappeler qu'une usine d'alumine ne peut Stre ren

table qu'aux environs de 500.000 t par an. L'usine drEde"a ne con-

sommerait que le l/5eme de cette production et il serait pratique-

ment impossible de trouver preneur pour les 400.000 trestantes,

£tant donn£ le prix auquel il faudrait la vendre.

b) Au niveau de 1'Electrolyse, c'est-a-dire de la production de me*tal brut

S'll y a quelque 10 ans des projets tels que le Konkour£, le Kouilou

ou Inga retenaient 1'atCention des producteurs d'alutnine, il n'en est

plus de m@me aujourd'hui.

Au cours de cette d€cennie, il s'est re've'le' plus profitable de cre"er

des usines de production de m'tal a proximity des centres de grande

consommation.

De plus, la realisation d?un de ces barrages africains, compte tenu

de l'e'norme masse d'e"nergie qui serait disponible, ne se justifierait

pas pour une seule Industrie de 1'aluminium; il serait ngcessaire de

rechercher d'autres utilisateurs.

La realisation d'un barrage et la creation des industries qui sfy

rattacheraient corre*lativement, sont affaires Internationales. Le

rapport ge'ne'ral sur ltaluminium propose a ce titre une conference

Internationale sur le sujet. C'est une sage mesure, car ce sont les

Etats africains qui devraient, d'un commun accord, faire des proposi

tions apres avoir choisi celui des barrages le plus apte a offrir des

avantages certains.

Par ailleurs, le Cameroun se propose de r£aliser un barrage de r^gula-

risatlon sur la haute Sanaga. L'ameiloration de 1 'hydraulicite" qui en

re*sulterait pourrait vraisemblablement permettre a l'usine d'Ed^e

d!accroltre son actuelle production.

Le Ghana lui aussl a les moyens d'accroltre son usine d'Akosombo et

ce dans des conditions de rentabilite satisfaisantes.

Hormis ces deux realisations, peu d'autres sont concevables dans les

vingt ans a venir. C'est Involution de l'^conomie et de la conjonc-

ture internationales qui seule sera susceptible de redonner de l'in-

t^rSt aux projets.

c) Conclusion

Ces limites peuvent etre repouss^es par une aide de l'Etat en ce qui

concerne ^infrastructure n^cessaire, et par une politique dUnvestis-
sements coordonn€s.
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2/ Les facteurs favorables au development raptde d'une lndin.i-r<. Ugere
de 1'aluminium en, Afrique — b-=5.

Les possibility de dSveloppement du march* africain actual, en ce qui
concerne les produits finis en aluminium, sont ind*niables et le pour-
centage de sa progression, bien que ne s'appliquant pas sur des bases

trialiseT' beaucoup plus important que dans les pays indus-

La restriction des importations

En 1964, le march* africain de la region centre-ouest etalt encore ali
ment* a concurrence de 75 % par des importations gen*ralement effectuees
d Europe. Cette part du march* (environ 15.000 t) est la plus Wdiate-
ment accessible a 1'Industrie de transformation locale. rameai*«

Mais il convient d'adapter une politique douaniere susceptible de prot*-
ger, au moins pour la P*riode de demarrage, l'industrie a ses debuts.

L'accroissement du_niveau de vie et du nombre rfga ronsommateurs

L'Afrique s'est ouverte sur les marches ext*rieurs et les techniques
modernes de production ont fait leur apparition dans son agriculture
traditionnelle et dans son Industrie naissante. La socl*t* africaine
s est structure; en particulier, 1-importance num*rique de la popula
tion salaried s'est d*velopp*e. p p

naLfon^t Subsi8tance fait Place' P^ ■ Peu, a une *COnonie d'ex-
pansion et les ressources individuelles aussi bien que Rationales s'ac-
croissent.

On assiste a un accroissement rapide du nombre des consoramateurs et a

"tlOn m°inS lmportante Ml8 dependant r*elle, de leur pouvoir

On peut parler *galement d'une Evolution de la volont* d'achat.

Evolution de la motivation des consommateurg

U y a peu de temps encore, une faible part seulement de la population
africaine pouvait acqu*rir des biens de consommation durables Les
achats du reste de la population ee limitaient alors a 1'equipment
personnel (habillement, nourriture). Les achats e*taient cependant plus
diversifies et plus *volu*s dans les centres urbains.

Mais depuis quelques ann*es on assiste a une transformation des aspira
tions de la plupart des consomnateura. Les besoins traditionnels demeu-
rent, nmis un nombre de plus en plus grand de personnes, dans les vllUs
en particulier, aspire a pouvoir s^quiper d'une facon iiu. durable entre

L'*vol m" \e\d°TineS 'G llhabltat et ^ 1'installation domestique
j a i. .feOTne africalne nlest P" ^trangere non plus a cette

recherche de 1'amelioration des conditions de vie traditionnelles.
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Pour en revenir au secteur de 1'aluminium, il est done tout a fait normal
de concevoir qu'un nombre de plus en plus grand d'africains voudra et
pourra acqugrir des produits manufacture's.

En plus des facteurs intrinseques de development du march* de 1'alumi
nium qui viennent d'etre evoques, 1'expansion pourrait aisement gtre
favorisee ou acceleree par des Elements exterieurs tels que la publicity

La promotion par la publicite est parfaitement .concevable en Afrique

«*? ASt™! 6rS, SUPports traditionnels des pays developpes (presse,
radio affiches). II suffit d'adapter l'lntention publicitaire a la struc
ture geographique et humaine de la region vise"e.

L'action promotionnelle que peuvent avoir les Gouvernements africains est
tout aussi importante, bien que s'effectual* d'une faSon differente. '

Losqu'un Etat africain fait construire des edifices publics (ecoles hdpi-
taux, etc ) pour lesquels X'aluminium est utilise* largement dans l'osea-
ture le revetement ou la couverture, il donne une double impulsion au
marche de ce m^tal, d'abord en augmentant les quantity vendues, et ensuite
et surtout en donnant un exemple public de l'inter§t d'utiliser ce mdtal.

Certains Gouvernements ont su encourager l'emploi de 1'aluminium en subven-
tionnant ceux qui utilisaient ce metal pour la construction de maisons
d'habitation.

Ce patronage officiel peut fort bien s'exprimer d'une autre maniere et
sous une forme dont les Gouvernements pourraient convenir entre eux.

Le march^ de 1'aluminium pre^ente done une double faculte de croissance :

- en largeur, par 1'extension naturelle des besoins de\ja existants,

- en profondeur, par la naissance de besoins nouveaux, techniquement plus
evolue1* et qui s'accroltront eux aussi par la suite,

cette double faculty pouvant etre considerablement accrue par une propagan-
de des secteurs publics ou privgs. f»s«"

L'implantation de ^Industrie legere ainsi evoquee, serait egalement favo-
^f!^^ ,qU6 1CS i^^^sements necessaires a Sa creation sont
compatibles avec les possibility financieres locales.

de Ifm^wCi'T^ ™tr"' Par exemPle> ^utau Cameroun un investissement
de 43 millions de F CFA, permet de satisfaire les besoins actuels d'une
population de 4.5OO.OOO habitants en articles managers fabriques en alu-
minium.
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Structure e'conomique de 3 entreprises de Prodults finis

Anne*e de creation

Lieu d!Implantation

MontanC des investis.

Capacity de production

Niveau atteint

% ventes sur place

% ventes exportation

position vis-a-vis Etat

nombre dfemplois cre'e's

Fabrique de

t81es

(ondulation)

1960

Cameroun

72.000.000 CFA

3.500 t

2.700 t

74 %

26 %

prote'ge'e

17

Fabrique

articles

managers

1961

Cameroun

43.000.000 CFA

400 t

325 t

82 %

18 %

libre

108

Fabrique

articles

managers

1961

RCA

23.000.000 CFA

100 t

60 t

88 %

12 %

libre

-

On peut ajouter que les besoins en £nergie,, pour la fabrication de produits

finis qui sont relativement peu importants, peuvent @tre aise'ment satlsfaits

par les ressources locales.

3/ Les avantages du <Te"veloppement d'une Industrie le"gere de 1'aluminium

L'implantation et le de'veloppement d'une Industrie le"gere de l'aluroinium

destine*e a alimenter la consommation locale pre'sente deux series d'avan

tages :

a) a court terme

Le montant relativement peu important des capitaux a investir pour la

creation de telles entreprises est a 1'exhelle des moyens financiers

encore limite's de l'Afrique. Une partie des fonds peut Stre trouv£e

sur place, permettant ainsi d'associer les Africains a leuf*propre

de'veloppement 6conomique.

L^pargne priv^e locale e"tant, pour l'instant, insuffisante pour assurer

a elle seule tout ou partie du financement requis, l*apport de fonds

publics, m€me limits, apparait souhaitable. Ces prises de participation

de I'Etat qui sont d'ailleurs, dans la plupart des cas, consentles a

titre provisoire, devront Stre progressivement remplac£es par des capi

taux priv£s locaux au fur et a mesure du de'veloppement de lT£pargne. 11

convient de noter que ce systeme existe dgja dans certains pays afri

cains ou llEtat participe directement ou indirectement, par l'interme*-
diaire de socl^t^s nationales d'investissements, au capital de socie"te"s
industrielles privies.
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Llintervention de l*Etat dans le domaine du financement de telles entre-

prises, nfest pas sans presenter en outre des avantages pour le deVelop-

pement e*conomique du pays. La puissance publique est la mieux place"e,

dans l'e"tat actuel des choses, pour juger de l'inte're't que repr£sente

pour la collectivity l*investissement projete", alors que l'epargnant

prive" aurait plutSt tendance a rechercher des placements a rentabilite

importante et rapide, sans se soucier suffisamment de leur utilite pour

le de"veloppement e"conomique. L'association, mSme provisoire avec l'Etat,

offre par ailleurs aux capitaux Strangers de"sireux de s'investir, une

garantie qui est le plus souvent de"terminante.

11 apparait done que le coQt modeste des investissements requis par ce

type d'usine est non seulement un facteur drinte"gration des Africains

au processus technique du de"veloppement, mais aussi le moyen pour l'Etat

de susciter des investissements et de les mettre au service du de"veloppe-

ment ge"ne*ral de lre"conomie.

Sous reserve d'amenagements fiscaux et drune protection douaniere appro-

prie*e pendant les anne"es de de*raarrage, ce type d'entreprise a un seuil

de rentabilite' correspondant a un tonnage relativement bas. On peut

considfirer par exemple qu'une usine produisant par mois 15 t drarticles

managers ou 90 t de tdles ondule"es, est capable dramortir ses mate*riels

et de r&nune'rer modesteraent les capitaux investis. II est done possible

de cre*er des maintenant un nombre assez important d[usines de cette sorte

dans la zone centre-ouest de l'Afrique et ce malgre* un marche* encore res-
treint.

En outre, le "quadrillage" qu'il est ainsi possible de realiser, est un

facteur important du de"veloppement de la consommation. En effet, pour

s'accroltre, ces socigtes seront conduites a entamer un intence effort

de promotion commerciale dans leur zone drimplantation et les r£sultats

de telles campagnes conduiront - comme on a pu le constater dans de nom-

breuses occasions - a un e*largissement sensible des d^bouch^s. Ce de"velop-

pement de la consommation sera d'autant plus important que llimpact d'une

promotion commerciale effectu^e directement par la soci^t^ productrice

dans une zone bien de"limite"e est bien supe"rieur a celui que peuvent avoir

les commer9ants traditionnels qui se voient dans 1'obligation d'utiliser

les grosses usines dont la production est e'coule'e dans un vaste territoire.

Les unite's disposant d'un large marche* territorial sont assurers de r^ali-

ser un be*ne"fice substantiel, raSme en ne prospectant que de fagon superfi-

cielle et ^pisodique, les diffgrentes zones qurelles alimentent.

Par ailleurs, ces petites usines sont caracte"rise"es par la tres grande

e"lasticite" des mat^riels dont elles disposent. Une installation de formage

de t31es peut sans investissements supple"mentaires - exception faite de
petits mate"riels annexes peu coQteux - porter sa production de 1.800 a
3.500 t.

Les usines de transformation draluminium en produits finis directement

utilisables par le consommateur, n^cessitent une main d'oeuvre proportion-
nellement tres importante.

La manufacture d'articles managers instance au Cameroun, emploie environ
100 agents africains pour une production de 340 t par an. Ce rapport
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tonnage/main-d'oeuvre, est moins important dans le secteur des mate-

riaux de couverture et de bardage ou de la menuiserie, mais il demeure
encore tres superieur a celui existant par exemple dans les usines
d'electrolyse ou il est encore au Cameroun de 460 agents pour 50.000 t
d'aluminium brut. On voit done que 4 a 5 unites moyennes de transfor
mation sont, sur le plan essentiel de 1'utilisation de la main-d'oeuvre

locale, gquivalentes a une usine dl61ectrolyse.

Les usines de transformation sont done sur le plan de l'emploi tres
avantageuses, puisque non seulement la main-d'oeuvre qu'elles neces-
sitent est importante, mais aussi parce qu'a toute augmentation de
production, correspond assez vite une augmentation du personnel.

Outre ces deux avantages majeurs, il convient aussi de signaler que
si elles suivent pour une partie de leurs ventes le cycle des campagnea

de commercialisation des produits agricoles, ces industries ne sont pas

pour autant saisonnieres, l'emploi y etant assure tout au long de 1 an-

L'implantation de telles industries doit enfin permettre de llmiter les
importations aux produits finis tres 61abores et difficilement realisa-

bles sur place.

Le march** de la zone centre-ouest de l'Afrique est encore approvisionne

- il convient de le rappeler - a concurrence d'environ 70 X par des
produits imports des pays industriels. II ne s'agit pas bien entendu
de substituer brutalement une production locale a une production irapor-
tee ce qui est dlailleurs techniqueraent impossible! mais de remplacer

progressivement les produits courants imports par une fabrication
locale, en allant du simple au complexe. II est d'autre part important

de ne pas perdre de vue que seuls les produits disposant d'un march€
etendu sont a produire localement et que le seul critere de simplicity
technique de realisation est insuffisant. Les importations pourraient
ainsi etre Hmitees a des produits tres elabores et a certains autres
plus simples, mais d'une consommation encore faible ne justifiant pas

a eux seuls une implantation industrielle.

Cette suppression progressive des importations permettrait non pas

tellement une economie de devises, mais un meLlleur emploi de celles-ci;
les pays africains demeureront encore longtemps tributaires des pays
industriels et de nouveaux besoins viendront chaque jour prendre la place

de ceux qui auront pu Stre satisfaits localement.

b) a moyen ou long terme

- La mise en place progressive de petites unites de transformation,

principalement orientees vers la fabrication de mat^riaux de couvertu

re et de bardage ainsi que dlarticles menagers, devrait permettre a

moyen et a long terme le dlveloppement du stade laminage.

Ainsi sera realisee l'integration totale de l'industrie de l'aluminium

sans aucune rupture entre ses diffbrents Echelons.
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Ce processus est d£sormais realist au Cameroun. L'usine de laminage

en cours d'installation a et£ justifiee par le developpement de la

consommation constat£e, non seulement au Cameroun mSme et dans les

pays limitrophes, mals aussi en Cote d'lvoire ou il a e"te* trouve" un

de"bouche pour une partie notable de la production.

Cette realisation prouve que par 1'augmentation de la consommation,

naturelle et encourage'e, on peut remonter les maillons de la chaine

industrielle et parvenir ainsi au stade qui precede immediatement

les usines de prodults finis, c'est-a-dire celui du laminage.

Cependant, en l'etat actuel des marches, le nombre possible de ces

installations reste encore tres limite puisque, pour assurer une ren-

tabilite convenable a ces materiels, il faut un marche capable d'ab-

sorber une production de l'ordre de 8.000 t de produits lamine's.

Dans l'avenir, face a l'extension de leurs marches de produits finis,

les Etats africains pourraient Stre tenths de susciter la creation de

nouvelles unites de laminage. Dans l'intere"t commun des pays de la

zone centre-ouest de l'Afrique, il semble cependant preferable de

commencer par rentabiliser, au maximum, les unites existantes en pro-

ce*dant au besoin a des extensions. Cette politique est, du reste,

celle pratique"e par les pays d^velopp^s ou - il n'est pas inutile de

le rappeler - les installations de laminage atteignent des capacites
de 1'ordre de 200.000 tonnes.

La creation de nouvelles unites ne pourrait se concevoir qu'a la suite

d'un developpement tres important du marche et dans le cadre indispen

sable d'une planification r^gionale des investissements destin£e, en

outre, a e"viter un sur^quipement pr^judiciable a la rentabilitg.

Lfintegration par le sommet de l'industrie de 1'alurainium e"tant ainsi
amorcee, il n'est pas exclu, qu'a plus ou moins long terme, la consom

mation africaine soit en mesure de justifier, au moins partiellement,

l'extension ou 1'implantation d'unit^s d'Electrolyse voire d'alumine.

B/ LES MOYENS DE DEVELOPPER UNE INDUSTRIE LEGERE DE L'ALUMINIUM

Les moyens de favoriser la creation et l'expansion de l'industrie sont, en

quasi totalite" entre les mains de lrEtat; crest a lui qu'appartient la possi

bility de les faire jouer de telle sorte que l'initiative priv^e soit encoura-
gSe.

1/ Le regime fiscal

La fiscalite" est un des leviers les plus efficaces dont disposent les Gou-

vernements africains pour une action, individuelle ou concerte"e, en faveur

de la creation ou de lrextension de lrindustrie legere de lraluminium.
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L'action de la fiscalite peut revfitir des formes diverses, mais toutes
doivent avoir pour but essentiel de faciliter I1implantation et le demar-
rage des nouvelles installations et de leur permettre d'atteindre rapide-
ment et sans a-coups leur regime d'equilibre.

II n'est pas question de definir les modalites pratiques d1intervention,
mais plus simplement de rappeler et d'insister sur les points sensibles
et fondamentaux qui doivent presque obligatoirement donner lieu a des

ame'nageraents fiscaux. En effet, il existe de"ja partout pour la zone ouest-

centre de l'Afrique une legislation des investissements au travers de

codes particuliers; leur emploi est courant depuis de nombreuses annfies.

La fiscalite doit §tre etudiee de fac,on a :

- favoriser 1*implantation meme des industries en leur accordant au depart

des exonerations de droits d'entrge sur les importations de mate"riels
et materiaux necessaires a leur installation. Ces mesures ont pour jus

tification de compenser le rencherissement de 1'implantation dG au

transport et aux frais suppl&nentaires derivant de conditions d'infras-
tructure difficile.

- placer les entreprises dans un regime fiscal progressif et adapts au

rythme de leur croissance, comme a leurs particularite"s

Le cadre le plus favorable est celui du regime de l'entreprise priori-

taire ou de l'entreprise conventionnee qui adapte la fiscalite au deve-

loppement particulier de la society, tant dans sa pe"riode de demarrage,

qu'aux niveaux successifs de son expansion. Il convient e"galement de rap
peler que la porte"e des regimes des conventions est d'autant plus grande,

que leur Elaboration a pu donner lieu a une collaboration etroite entre

les reprgsentants des parties inte"ress6es. Cette collaboration permet en
particulier d'obtenir des modalites pratiques beaucoup plus adaptfes a
chaque cas particulier.

- inciter les industriels a rginvestir sur place une partie des profits
dggaggs

Cette enumeration n'est pas limitative; on pourrait par exemple trouver

aisement des moyens A'orientation interessants, par le biais de la fia-

calite indirecte qui serait ainsi susceptible de favoriser certaines

categories de produits, a certaines periodes et pour des raisons socialee
ou economiques bien precises.

Un dernier aspect de la fiscalite peut - par les simplifications qu'il

approterait - contribuer au developpement economique de la zone centre-

ouest de l'Afrique : il s'agit de son harmonisation. Une politique econo

mique commune a plusieurs Etats est difficile a concevoir et encore plus

a realiser si au depart il n!y a pas un minimum d'homogeneite dans les

textes legislatifs et reglementaires qui la r£gissent. Ce qui apparait

comme de plus en plus evident pour les pays industriels l'est bien davan
tage encore pour les pays neufs.
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2/ La protection douaniere

Dans les pays africains en voie de de*veloppement une autre possibility

efficace qui puisse permettre a une Industrie de produits finis de se

de"velopper-, reside dans une taxation e"leve"e des droits d'entrlesur les

produits similaires a ceux fabrique"s localement alnsi que sur ceux qui
par leur usage peuvent Stre concurrentiels.

Cette lde"e nra rien d'exorbitant puisque la Communaute Economique Euro-
pe"enne l'a express&nent mentionnSe dans le Traits de Rome a propos des

moyens propres a garantir les industries naissantes des pays en voie de
de"veloppement.

II faut constater que les pays africains anglophones semblent avoir bien
comprie l'int^r?t d'une telle politique, puisqu'au Ghana ou au Nigeria

par exemple, la taxation des produits en aluminium importes s'e'leve jus-
qu'a 50.7. de la valeur, tandis qu'en moyenne elle varie de 35 a 40 X
dans les pays africains francophones.

Ffscalite' douanlfere et protection

Articles

Tdles

Articles

de

manage

Pays

C6te d'Tvofre

Ghana

Cameroun

C3te d'lvoire

Ghana

Cameroun

% taxes pergues par la douane

(sur valeur CIF)

Droi t de douane

pays

prot6"g£s

CKE 0

Pays non

proteges

7

environ 150 F CFA le m2

CEE

UDEAC

CEE 0

75

CEE

UDEAC

30

10

75

30

Droit fiscal

5+10

11,5

20 + 10

15 + 10

11,5

30 + 20

% taxes

interieures

des pays

(sur valeur

vente)

13

-

9

13

-

-

II ressort du tableau ci-dessus que les trois pays pris comme exemple
protegent leurs industries locales de transformation par des droits rela-
tivement sieve's sur les produits manufacture's.

Cependant, il est des cas ou le demi-produit nfest pas prot^g^, ce qui per-
met a des demi-produits non africains de pe"ne*trer en Afrique.
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II serait indispensable que les demi-produits africains soient prote'ge's.

Cela permettrait un inter-approvisionnement en me"tal et favoriserait, au

maximum, l'essor de l'industrie africaine de l'aluminium en ge'ne'ral.

Pour ce faire, une harmonisation des tarifs douaniers au plus haut niveau

est souhaitable.

Par ailleurs, dans la presque totalite" des pays africains de 1'ouest et

du centre, les nouvelles industries de produits finis be"ne"ficient au

depart de conditions facilitant leur rentabilite. Ainsi, les industries

de transformation importent-elles en exoneration de droits d'entre'e, les

matieres premieres et les produits semi-finis ne"cessaires a la fabrica

tion des produits de consommation courante.

Si 1'industrie de l'aluminium doit sHnt^grer sur le continent africain,

il conviendra de re"server cet avantage au seul me"tal ou produits semi-

finis en aluminium d!origine africaine.

Cette politique pourrait e"tre imposed par Stapes, par la raise en place

en particulier de quotas, libres de droits dzentre*e, pour les produits

africains en aluminium. II convient d'agir par paliers car 1'Afrique,

faute encore d'une puissance industrielle suffisante, doit faire appel

a des produits semi-finis dforigine extra-africaineo Par contre, les

installations de laminage existantes devraient deja Stre dans 1'obliga

tion de se fournir, au moins partiellement dans un premier temps, en

me'tal africain qui serait importe" sans droit d'entre^e.

Cette politique est parfaitement possible puisque la production de mgtal,

et prochainement de produits semi-finis, est et demeurera longtemps encore

suffisante pour satisfaire la totalite" du marche" africain.

Dans ce domaine, il convient de rappeler les conclusions du rapport ge'ne'ral

sur l'industrie de 1'aluminium en Afrique : "le plus important pour les

Gouvernements est de veiller % ce que leur politique tarifaire encourage

la semi-transformation de l'aluminium, de preference dans le cadre d'un

marche" commun" „

3/ Le d^veloppement des ^changes a lHnt^rieur de la zone

La limitation des importations de produits finis et semi-finis en prove

nance de pays exte"rieurs a la zone considered, facteur capital du deVe-

loppement des industries locales, n*est possible que dans la mesure o& ^

a l'int^rieur de cette zone, les diffbrents produits nationaux peuvent

circuler tres librement.

Ce de"veloppement des ^changes qui est de"ja rendu difficile par la precarit£

des moyens de communication, nrest possible que si deux conditions fonda-

mentales sont remplies : il s'agit tout d'abord de 1'harmonlsatlon des

regimes douaniers, tant a lfint^rieur m§me de la zone, que vis-a-vls de

^ext^rieur. La creation de courants commerciaux internes est irr^allsa-

ble tant que les differences de taxation permettent aux produits ext^rleurs

a 1'Afrique de "passer" certaines frontieres africaines plus facilement



35

que d'autres produits africains. II est n^cessaire ensuite de provoquer
ou de crSer des courants d'echanges dans des economies jusqu'ici tres
ferodes.

4/ La coordination des plans d' industrialisation et la determination d'un
programme. ~ ~ ~ ~ ■

L'Afrique centrale et occidentale ne dispose encore que d'un roarche
-relativement restreint pour les produits en aluminium. Le succes ou
1 echec des implantations futures d'usines de transformation sera done
fonction de leur adaptation a la consommation, II convient done non
seulement de limiter, mais aussi d'etudier tres soigneusement leur loca
lisation gSographique. Sans une limitation volontaire on risquerait en
effet d'aboutir rapidement a un sur<§quipetnent et tres vite a une diminu
tion considerable de la rentabilite".

Une telle specialisation priverait bien entendu certains Etats d'apports
industriels importants. II est de plus fort possible que compte tenu des
disparites economiques existantes, les nouveaux investissements quels
que soient leurs secteurs, aboutiraient presque obligatoirement touiours
dans les me"mes Etats.

Pour assurer un d^velopperaent ^conomique ^quilibre et sauvegarder les
regroupements rggionaux, il est done indispensable de coordonner les

divers plans d'industrialisation, de facon que choisies de la maniere
la plus rationnelle, les implantations puissent b^neficier a tous les
Etats.

Une telle coordination n'est possible qu'au travers drun accord interna
tional et sur la base d'un programme general regroupant 1'ensemble des
activity industrielles projet^es. Ce programme, qu'il est souhaitable
de faire etablir par des orgairt'smes internationaux, proposerait les
diyerses possibility de repartition des investissements en tenant conjpte
a la fois des revendications l^gitimes de chacun et des criteres stricts
de rentabilite optimale pour la communaute. II semble mgrae qu'il puisse
aller plus loin et propose, avec I'aide d 'experts, des plans d'organisa
tion a 1 echelle de branches ou de secteurs industriels.

5/ L'utilisation de l'aluminium dans le secteur public

Les Gouvernements disposent par ailleurs d'un moyen direct d'accroltre
la production et par la la rentabilite des usines de transformation il
s agit des marches publics qui par leur importance, leur duree et leur
valeur d'exemple, peuvent jouer un r61e determinant dans le developpement
des industries locales de transformation d'aluminium.

Ces marches, qui beneficient souvent d'un financement international con-
cement principalement :

- les batiments des diffe"rents services publics

- les programmes de constructions sociales : hSpitaux, ecoles, centres
agricoles, centres de formation professionnelle, etc
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L'obligation faite aux.entrepreneurs et aux architectes d'utiliser chaque
fois que cela est possible 1'aluminium, de pre*fe"rence a tout autre raate"-
riau, permettrait aux entreprises non seulement de s'assurer des impor-

tants de"bouch£s en tonnages, mais aussi d'un carnet de commandes a long

terme. De tels marches impliquent en outre la production de grandes series

qui conduisent a des ameliorations sensibles des coQts de production.

6/ L'encouragement officiel de certaines utilisations de I'aluminium dans le
secteur prive" ~~ — - _

Les Etats ont e"galement la possibility de developper la consommation

d'aluminium en intervenant dans le domaine de la construction prive"e.
L'obligation faite aux entreprises privies en cours d'installation de
s'approvisionner, au moins en partie, sur place en mat^riaux de couver-
ture, la de*taxation des tSles minces destinies a I'habitat rural sont

autant de moyens pratiques de dfivelopper et de g6n£raliser 1•utilisa
tion du me'tal,

7/ LHnformation de l'utilisateur sur les avantages de l'aluminium

L(information de l'utilisateur est bien £videmment en premier lieu du
ressort du producteur lui-mSme. Le rSle de la puissance publique devrait

consister drune part a donner aux campagnes drinformation et de prospec-
tion un patronage officiel et d'autre part a mettre a la disposition

des entreprises les moyens de diffusion dont elle dispose et qui sont
souvent dans ces pays les seuls.

Le developpement de lHndustrie de l'aluminium est done, en majeure partie,
fonction de la volontS concerted des diff^rents Etats de la zone centre-
ouest de l'Afrique,de mettre en oeuvre ces divers moyens dans le cadre d'une
politique d^bordant le cadre national.




